
   

 

 

  

  
 

  

 

PICHE DE SRIMINOLOGIE

 

 

  
   

_ Un pos    

  
Lorsque veus stationnez, faites en soite
que les autres puissent démarrer!

d'égards!
LE
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“ Fresh Shore, samère, est bien gentille
BVle semblait enchantée de nous confier

le petit!

[© mais oui, B.O, puisque le bébé est tem eausia
germain, c’est tout à fait juste que nous prenions

soin jusqu'à ce qu2 sa maman soit libérée!

     

|À Et dire que c'est mon cousin
a germain! AIE!        
   

 

 

  

     Regarde ce qu'il 2 fait de la queue de la poêle
à frire! so 3   

 

 

F Et Jai Ja peau du visage au vif Car il ne cesse
de m’arracher des poils de barbe!

    
    

 
 

 

  

ATTENTION: HL A PRIS LES CORDES DE MA

 

TANDIS QU'AU QUARTIER GENERAL...

 

    

 

CONTREBASSE' ARRETEZ-LE!
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Rou je

  

vous apportais de ben-
nes nouveiles?

  
  

«€

 
 
 

Eh bien voici! Après avou entendu tous les témoi-
gnages, le jury à rendu un verdic de nou-lieu!
     

       
     

“4 Qu'est-ce
2 qu'un

“non-lieu”?    

Ne ta
Le NY T°

AK En effet, vous \
2° êtes libre, Fresh!

ue 725 >
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“1 déchire ma ATTRAPE-LE M arrachemanche! PAR LA ies cerdas!
JAMBE!
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Les annonceurs de votre journa!

vous garantissent service et qualité!  
 

TYLER LE CHANCEUX Samedi. 31 décembre, 1960

 

 

      
  
  
   

  

ALORS, QUE PEU-
VENT BIEN ETRE
CES ETRANGEFS,

—ref NESSAIE PAS DE M'AMA-  |¥
sR DOUER, SEELA, POUR SAU. 4

No J VER CES FAUX él
PATROUILLEURS! A -#"

dus VE.

VOUS FERIEZ BIEN DE
CROIBE VOTRE FILLE,
COLONEL WEBB!           4
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  DE PAISIBLES
VOYAGEURS, JE

L’ESPERE!

MAIS, SEELA! JE
VIENS TOUT JUSTE DE
RATTRAPER CES
DEUX FAUX PA-
TROUILLEURS
QUI ONT VOLE
MES BIJOUX !

GERS AU CHATEAU VEULENT ME PARTIE A L'IMPROVISTE
VOIR, SEELA?

  

 

   

  

W TU AS BIEN DIT QUE LES ETRAN- OUI, PAPA! ET JE SUIS 3

gp POUR VOUS PREVENIR . . _ <

   
  

   
       

   

   

  

     

 

_ j PET FORT HFUREUsF. WE RW; #N'ALLEZ PAS COURIR LE RISQUE DE

RErmVAE ENT QUE NOUS LES if 5) SRAPPORTER MAINTENANT VOTRE
Q Q _ AVONS RETROUVFS‘ TRESOR AU CHATF AU, MONSIEUR !
S’EST AMUSE A LES TRAINER JUSQU’ICI!

So
1 4 a
a =»

à

hard ~ — NOUS ALLONS LE CACHER SOUS
CETTE PIERRE

    

 

2 ! 22208 H
 

   

 
 
  

  

 

    

SEELA ET MOI ALLONS Ed AE VOUS ALLEZ NOUS CONDUIRE  DES QU'ILS SERONT PARTIS,

    
   

  

     
           

   

    
  

    

RETOURNER AU CHA- VOUS N'AUREZ QU’A REVENIR “Teuf DANS LE CHATEAU, WEBB ! NOUS -
TEAU POUR ACCUEILLIE KI CHERCHERs03 BIJOUX ! i UR MESSIEURS! vous AVONS L’INTENTION DE LE

LES ETRANGERS ! UANT À TIM ET gi BONTRTES EGARES ? JE SUIS} FOUILLER DE FOND EN COMBLE

SONTPEUTETRE @7 Nous ALLoNs PoursUr. | LE COLONEL WEBBETLt, POUREE
QIPEGARES ! @ VRE NOTRE ROUTE VERS 7 22e : ~~ PEEse À
pom + L’AVANT-POSTE! 1 EI
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Far Lyman Young et Tom Massey
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VOILA TROIS FOIS, ITO, QUE TU ME
i DESOBEIS, FACE AU DANGER! JE

NE SAURAIS ME RISQUER UNE
: QUATRIEME FOIS!...
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Copr. 1961. Edgar Rice Burroughs, Inc—Tra. Reg. U. 8. Pat OFF,
"DE MOMBUZZI, LE PAQUEBOT MAIS TARZAN... VEUX-TU DIRE |

    

 

LA JOYEUSE Distr. by United Feature Syndicate, Ing, ge FLUVIAL VOUS CONDUIRA A LA QUE TU ME CHASSES? pg
REUNION DU COTE OU VOUS POURREZ NOLI- _ =
LION ET DE NOUS DEVONS NOUS QUITTER ICI, JOE! | SER UN AEROBUS ET RENTRER TU IRAS ATARZAN DANS LA CARAVANE SORTIRA DU CANYON ET CHEZ VOUS... :
LA PASSE, IN. SE DIRIGERA VERS L'EST, DANS LE VELD. = i MOMBUZZIE ETERROMPUE DANS TROIS JOURS, VOS VOITURES ed TT’AVAIS DIT DE

NE PAS DES-
CENDRE DANS
LA PASSE. SI
MAGNO NE
M’AVAIT PAS
OBE}, IL T'AU-
RAIT MIS EN

PAR LA COURSE VOUS AURONT AMENES A LA BASE
DE ITO DANS LA AER! !DESur DANS. ( ENNE DE MOMBUZZI!

LIEU A UNE DE >
CISION SOU-
DAINE...

 
 
 

 

RENDRA CELEBRES ET GRACE À TOI, NOUS SOMMES COUSUS D'OR! ALLONS LEUR PROUVER QUE L'HOMME ET

QUE POUVONS-NOUS FAIRE POUR QUE TU RESTES AVEC NOUS? LE LION NE SONT PAS FORCEMENT DES

9 - ENNEMIS ET QUE LE MEILLEUR AMI DE
L'HOMME PEUT FORT BIEN ETRE.….
UN LION!

 

FN

LE FILM AFRICAIN QUE TU NOUS A AIDE A TOURNER, TARZAN, NOUS ; (& SORT NOUS A REUNIS, MAGNO! NOUS € i)

RIEN A FAIRE JOE! RECONDULS

ITO CHEZ LE GENERAL YEATS ET

JE SERAI AMPLEMENT RECOM-
PENSE! :
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CE FUT AINSI QUE TARZAN, [ESS y > ; Ë WE
L’HOMME AUX SENTIMENTS À 1 M Art RK€ eu, ° :
PRIMITIFS, SE SEPARA RAPI-
DEMENT DE SES COMPA-
GNONS TANDIS QUE MAGNO,
LE LION QU'IL AVAIT ELEVE,
OUBLIANT TOUS LES AU-
TRES LIONS, L’ATTENDAIT
PATIEMMENT DANS LE COL
MONTAGNEUX_
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DUPLICATA
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JE VAIS VOUS DONNER UNE
DEMONSTRATION EN REPRO-
DUISANT VOTRE PISTOLET!

 

A RS
€ VOILA, JE REGLE L'APPA-

REIL! A PROPOS, JE ME
SERS D'UN PLUS GROS
APPAREIL POUR LES GROS

= OBJETS!

 

 

 

 

 

VOUS VOYEZ, CAPITAINE, J'Al
PLACE VOTRE PISTOLET À RAYON
DANS LE COMPARTIMENT ORIGL-
NAL ET LE FER EN POUDRE ET
LES AUTRES ELEMENTS DANS LE
COMPARTIMENT A DUPLICATA!

ET Voici mon DUPI |.
CATEUR, |CAPITAINE

ROGERS!

  

— 42
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  L'APPAREIL ETUDIE VOTRE PISTOLET ET LE REPRO- |
DUIT ATOME PAR ATOME, AU MOYEN DE LA POUDRE! Æ

 

 

 

 

A PRESENT, L'APPARE:L iNDI-

QUE QUE LE TRAVAIL EST
TERMINE!

  

ET J'AI COPIE VOTRE
PISTOLET, CAPITAINE:

MEME LE NUMER
DE SERIE!

| DUPLICATA

 7th

S
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INCROYABLE! TOUT
A FAIT IDENTIQUES,

oO

 

 

ALORS, VOUS COMPRENEZ!
MON INVENTION PEUT ETRE
DANGEREUSE SI ELLE TOMBE
ENTRE MAUVAISES MAINS!

JE CRAINS
QUE CE NE
SOIT DEJA
CHOSE FAITE
PROFESSEUR

   QUE... QUE DITES- a
VOUS LA? EN VOICI LA

PREUVE...
SUR FILM!
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CE TKOTTOIR AURAIT BE-
SOIN D'UN BON DEBLAYAGE!

 

 

 

J'EXIGE ORDINAIREMENT $2.00
POUR CE GENRE DE TRAVAIL !

 

A MON AVIS, »È EL...
C’EST BIEN RAI-

|

b= 7%
J 1

C'EST JUSTE, N'EST-CE PAS?- SONNABLE!
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"HE! ATTENDEZ ! J'AI PRESQUE TERMINE!
VOUS ALLEZ ME PAYER, NON ?

 
QUI ÇA? MOI? JE NE DEMEURE PAS ICI!

JE SUIS PERCEPTEUR ! VOILA DES SEMAINES
QUE JE CHERCHE
A VOIR CES GENS!2
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Heston auprès du buste de Corneille
ERSTERNARORFURRSESTRRRNRRNASVRRSARNARRRERRSARVRREARARNAS

“Jaime interpréter les

personnages de l'antiquité”
(AFP)—Tandis qu’on observe

le prestigieux physique de

Charlton Heston—1 m. 90, yeux
bleu-pâle, allure de dieu nordi-

que taillé dans l’acajou — com-

ment ne pas songer: “Comme il

a l'air peu acteur!” Et en ef-

fet, Charlton, “Chuck” pour les

intimes, n'a aucun des tics des

grands comédiens. Je ne peux

m'empêcher de le lui faire re-

marquer dans la vaste villa de

Coldwater Canyon où il me re-

çoit — véritable voilier de bois
fin et de vitrages lancé au-des-

sus du vide.

Charlton me montre, d'un

geste large, aisé, le magnifique

paysage vert d'or qui entre par
toutes les baies de l'agreste vil-

la. Comment, dit-il, n’aurait-il

pas plaisir À se retrouver dans
un tel cadre, au milieu de ces

rocailles aériennes, qui fleurent
bon le serpolet, la résine, la ge-

ndt californien?

—Regardez, me dit-il, Lydia

et moi (il prend tendrement
son épouse par l'épaule), nous
appelons cette plate-forme: le
point de vue du bonheur.

inutile de dire que tout Hol-

lywood, où tant d'amours sont

ugaces et distraites, envie le
bonheur paisible, équilibré et

qui tient chaud au coeur de Ly-

dia et da Chuck. Quand je le

questionne sur cette félicité,

Charlton sourit, hoche la tête;

mais il ne fait aucune difficulté

pour s'en expliquer:

—Ce: que les gens ignorent,
quand ils envient notre paix in-
time, c'est que “Lyd” et moi,

nous l'avons nayée de plusieurs

années d'attente et d’un labeur

très dur, croyez-moi. Pendant
six ans, parce que nous avions

le théâtre dans le sang, nous
dûmes tous les deux nous “dé-
fendre” sévèrement en provin-

RFRRRFIRRGRSEWAFRSARSARARE

Par

Henri RODE
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ce. Ensemble, nous avons foué

notamment “State of the Union”,

‘Kiss and Tell” et “La ména-
gerie de verre”, de Tennessee

Williams, pièce que les Fran-
çais contialssent bien. Et je vous

assure, continua Chuck, qu’à
travers l'Illinois, par tous les
temps, nous na faisions pas tou-

jours recette.

Les beaux yeux bruns de Ly-

dia, à ces rappels, pétillent d’un

humour un rien méjancolique.
Elle poursuit d'elle-même, mt-

badine, mi-émue:

—Quand je pense que j'avais

 

renoncé au Barreau pour suf-

vre “Chuck”! J'étais à peu près

la seule, d'ailleurs, en ’44 à

croire la prédiction de mon on-

cle, Percy Charlton, qui, pour

avoir entendu “Chuck” dire una

fable de Goldsmith, s’était écrié:

“C’est un cabotin-né!” L'oncle

se trompait pourtant un peu,

plaisante Lydia, puisque Charl-

ton n’a jamais rien eu d’un ca-

bot, oh avni Mais je savais qu’il

irait loin. A New York, il obtint

ses premiers succès, dans la

troupe de Catherine Cornell.

Songez qu'il joua à peu près

tous les roles de “César et Cléo-

patre” du grand Will!

Mais c'est Charlton lui-même

qui, remplissant mon verre de

bourbon, me confie:

—A propos de Shakespeare,

Lydia a un bien joli souvenir

4 raconter. Vas-y, chérie!

Lydia toussotte un peu, avec

ce charmant mélange de mélan-

colie et d'esprit dans sa note:

—C'’est vrai! C'était vers la

fin de la guerre. Mon mari était

mobilisé dans l'Aviation, com-

me radio, dans une escadriile

de B29, basée aux îles Aléou-

tiennes. Je désespérais qu’il me

soit rendu! De plus, j'avais fait
un rêve atroce: deux ou trois

fois déjà dans la nuit, “Chuck”,

mon “Chuck” perdu, m'était ap-
paru revêtu du pourpoint som-

Charlton HESTON

bre d'Hamlet, sur un fond de
décor très champ de bataille
“plein de bruit et de fureur”.
Je croyais à un mauvais présa-
ge! Erreur! (et la paix de Ly-
dia vibre, tandis que Charlton,
tournant son verre dans sa gran-
de main, la regarde intensé-
ment). Un soir, on frappe à la
porte, c'était “Chuck” en uni-
forme. Et savez-vous quel livre
il avait à la main? Une édition
d’“Hamlet”, reliée en cuir pour-
pre, qu'il me destinait.

—Tu es donc la seule à sa-
voir que je joue remarquable-
ment... “Hamlet”! se récrie
gaiement Charlton.

Et le tour du propriétaire
continue: la villa de Coldwater
Canyon— autrement dit: le Ra-
vin des Eaux Froides, le mal
nommé...—est un miracle d'’a-
gencement moderne ingénieux.
Il y a là des tableaux de mai-
tres français et japonais, une
bibliothèque richement fournie
(il arrive à Charlton de lire un
livre par jour: sciences, roman,
voyages). Il me dit, à bâtons
rompus, son amour de l'escri-
me, de la peinture, avec une
gentillesse imagée qui lui fait
mériter son surnom de “lac-
teur le mieux élevé d’Holly-
wood”. Dans une pièce reculée,
il a classé des souvenirs divers,
plaisants et pittoresques, rap-
portés des nombreux et loin-
tains pays ou l'entraina le tour-
nage de ses films: ia Palestine,
le Pacifique, l’Europe, Egypte,
etc.

Mais leur véritable joie, à

eux deux, c’est !> petit Fraser,
5 ans, un blondiuet, vif comme
un lutin, qui est is minuscule
réplique de son géant de père.
Après m'avoir présenté l'en-
fant, “Chuck” me parla longue-
ment de lui, avec un orgueil
paternel visible.

—Pour Fraser, qui vint avec
nous à Rome et voulut se vêtir
en centurion romain, en vrai
petit singe, je suis un pcrson-
nage fabuieux, vous savez. J'ai
beau vouloir rester avant tout
son “papa”, il attend de moi
que je fasse la pluie et le beau
temps. Tantôt,-il revoit en moi
le Moïse à barbe blanche des
“Dix Commandements” (vous
savez qu’il fut, lui, Moïse en-
fant dans ce fiim), tantôt le
grand Ben-Hur, qui l'ébahit. Et
quand je veux faire trépigner
Fraser, je n'ai qu'à lui refuser
de lui lire, le soir, la Bible, dont
il raffole des légendes.

—Avec un père qui s’identifia
pour lui à Moïse, quoi d’éton-
nant?

—Je n'oublie pas personnelle-
ment, reprend Chariton, que
pendant mon enfance à Evans-
ton (Illinois), où mon père était
garde-forestier, nous faisions
cercle après diner, autour de la
lampe. Mon père sortait la Bi-
ble d'un vieux bahut, et l'en-
chantement d'éicnnantes vi-
sions et aventures, scandé par
sa voix, commençait. Je suis en-
core imprégné de ces merveil-
les, c’est vrai. Voilà pourquoi
j'aime interpréter les personna-
ges de l'antiquité.
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BLONDINETT:
Si tu ne te de
pêches pas,
nous allons ar- -
river en retard! qf E

  

   

 

Cesse donc de me presser! Tu
me rends nerveuse et je n'en
finirai jamais!

 

 

 

 

 

 Blondinette!

 

nous arrivions toujours
en retard chez les amis?

Faut-il que

 

ALLONS, COOKIE!
DEPECHE-TOI DONC!   
  

   Ne criez pas
si fort
remontez ma
glissière!

  
  
 

 
  

 

   

  

Pourquoi faut-ii qu'ils ne )
soient jamais prêts?
Que nous arrivions
toujours en retard? IN p

  

Es

 

 
Nous allons nous dépêcher et

nous arriverons à temps!
A mm” TTNee”

 

   

 
Bon, nous som-

( mes préts,
=~ hepa! 7

Eh bien!
Pres-
sons!
Vite!

  

 
 

 

  

 
 

@ 1960, King Features Syndicate, Inc, World rights reserved.
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Avec une toile de fond pour représenter les Rocheuses, un train de marchan-

dises s'approche lentement d’une mine à ciel ouvert. Toute une série de via-

ducs, de ponts, de voies construites sur des remblais ajoutent au plaisir de on vn

des conducteurs de locomotives, le secrétaire du club
, et ils sont nombreux, le fonctionnement du chemin de

irculent à la fois, se croisent et se rencontrent d'après
1isés,

ces hommes qui ont choisi de consacrer leurs loisirs aux trains en miniature.
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ulliver moderne au pays des Pygmées, mais bien d’un
du Capilano Western Railroad qui effectue un charge-
rrivée du train qui transportera des planches d’une
u paysage construit en huit ans par les membres du

On voit ici le coeur du réseau: il comprend 27 sections différentes avec 27

commutateurs pour les voies ordinaires et 27 autres pour les lignes de triage.
Il fout surveiller attentivement ce mécanisme délicat car de lui dépend fe bon

fonctionnement de ce chemin de fer miniature.

La semaine prochaine dans Hebdo-Revue

QUE FLOTTANTE A TERRE-
BAECSARERECOCPAEIMEBESSONNUESEAIRÉPARERRÉPONSEDÉNONCEREAC0Sak
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Du haut de cette table qui domine toute la piece, deux ‘‘ingénieurs’peuvent

© contrôler tout le réseau du Capilano Western Railroad. On peut apercevoir, à
l'avant, une raffinerie de pétrole et à droite, les tours de la centrale électrique.

La Capilano comprend 10 locomotives, 100 wagons
de marchandises et 2 trains de voyageurs
L y a à Vancouver un pays liiliputien
qui, comme le reste du Canada doit

son existence à un chemin de fer.. Ce pays,
situe dans la gare des chemins de fer na-
tionaux (CNR) de cette grande ville n'a
pas de nom, mais le chemin de fer qui
l'anime porte fièrement le titre de “Capi-
lano Western Railroad”. Les voyageurs
Imaginaires qui visitent ce pays peuvent y

voir une mine à ciel ouvert, une scierie, une

aciérie, une raffinerie de pétrole, une sta-

tion hydroélectrique, des abattoirs, des

fermes et des élévateurs à grain. Ils peu-
vent admirer des travaux de génie fort
Impressionnants comme des viaducs, des

ponts, des voies élevées, des tunnels et des

voies construites sur des remblais.

On pourrait croire qu’il s’agit là d'un jeu
d'enfants, mais au contraire, c'est une en-
treprise très sérieuse qui est devenue le

passe-temps des 18 membres de ce club de
chemin de fer miniature.

On se moque souvent des pères de fa-
mille qui achètent des trains électriques
pourleurs garçons et qui ’jouent” au con-
ducteur plus que leurs fils. Pourtant les
visiteurs qui voient l'installation du Capi-
lano restent émerveillés. Depuis dix ans

on a construit un monde miniature dont
la raison d'être est le chemin de fer. Tous
ces jeunes gens et ces hommes, dont au-

cun ne travaille ou a déjà travaillé pour

une compagnie ferroviaire ont pendant
leurs heures de loisirs doté le Capilano

d’un roulant impressionnant: 10 locomoti-

ves, plus de 100 wogons de marchandises,

deux trains complets de voyageurs. Tout

cela constitue un réseau fort sérieux qui
a peut-être lui aussi ses problèmes de
transport et d'équipement!
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Coiffé de la casquette des cond
explique a des visiteurs, et ils so
fer. Plusieurs trains circulent
des horaires bien organisés,
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I ne s’agit pas d'un Gulliver n

des inembres du club du Copie
ment en attendant l’arrivée du

scierie faisant partie du paysag
club.

£5ATOOTRAATEPEAIVIGSMMENRE

CLINIOU
HEAVANREMMAENESneAERPR

 



c
r
e
s
s
al

ls
La
a
r
:

c
e
t
a

t
e

A
t
.

AA

A

A
S
I
N

M
E
A

S
e

o
b
.
+

‘

B
a
h
a
i

t
i
t
l
l

ro
ll
s.

t
a
e
O
M
I
.
i
s
t
o

d
e

na
ve
ts

28
m

d
i
m

Ce
ar
a
i
n
s
i
a
t
b
a
t
,
E
R
G
.
a
n
i
,
N
P
N

i.

 

72 Mon esttombé. 3 h i . B44 ELEY

ne ieEY dE & 4 HG VE ‘ Alfons voir
: ; ee ; camment GosSOURIS

MIQUET
 

o
d

a
d

y
f

n
e

À
2

     
 

 

 ui-ci est plus facile ‘4
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LES SERVICES DE CONSERVATION 4

he Sans faire de bruit, tra- %
vaillent en sous-main pou:

_ améliorer les forêts et les g
. parcs mis à la disposition

des chasseurs et des pê- 4
cheurs. Ces services ajou-
tent à la nourriture et I
agrandissent l'habitat de
la faune, ensemencent les |

, rivières et les cours d'eau
D destinés âla pêche. 4

:
Ces travaux comprennent ia plantation
d'arbres et d'arbustes pour protéger la %
fqune ta plantation d'essences nucifères
® glanaifères qui contribuent à la 4
subsistance de la faune. a

——
%

ï 4
3

a Des tas de broussailles Le maïs fait d'excellentes gerbes :
servent d’abri aux animaux de nourriture de qualité pour les
t les protègent contre les faisans, les écureuils, ies lidvres, 3

N ntempêries et leurs enne- les chævreuils, les perdrix, les pi-
mis. geons et les ratons laveurs. 8

] 3
a 4

- 22

_ 3

~ Trois hôtes bien con- %
nus des bois de l’Amé-
rique du ‘Nord et cer- %
tains (as que nous _

i connaissons moins bien q

| À leur sujet,

- La 3ELEVTE, le plus petit et le plus &

À féroce des carnivores, n'a que six
~~ pouces de long et peut passer par %

, un trou du diamètre d'une pièce da
25 cents. :

, A

9 %

a 5570 à

La porc-épic ne “lance” pas Le castor semble avoir le don
= s piquants. A peine retenus de prédire quel sera le niveau

a par l'épiderme, ils adhèrent de la crue neuf mois avant

= _.… atilement à ses ennemis qu'elle na se produise. i

vingt-cinq ans.
Du 2 au 9 janvier 1936.

Un paquebot aérien de la Cie
Imperial Airways, a fait un plon-
geon dans la Méditerranée, au
large d'Alexandrie, et a entraîné
à leur mort dix hommes et deux
femmes.

& * *
M. Sam McBride, vétéran po-

liticien de Toronto, a été élu
pour la troisième fois maire de
cette ville, triomphant du maire
James Simpson et de Harry Hunt.
M. McBride est le doyen du Con-
seil de la Ville-Reine.

* x =

M. Henri Fabien, éminent pein-
tre et sculpteur canadien, est
décédé à Ottawa. Deux de ses
peintures avaient déjà été expo-
sées au Salon de Paris. M. Fa-
bien était traducteur au Bureau
des affaires indiennes.

x x x

Cinq personnes ont été tuées
2t cinq autres blessées quand
une explosion au gaz a fait sau-
ter une maison de Buffalo. La
maison de trois étages était si-
tuée dans le quartier italien.

* x x
Didier Fugère, un pêcheur des

Iles-de-la-Madeleine, a été décla-
ré mort pour une troisième fois.
Chaque fois qu'on veut l'inhu-
mer, on constate qu'il vit encore.
Il est âgé de 7L ans. Deux mé-
decins et un coroner ont déjà
déclaré sa mort Cependant, il
n’y a aucune æigidité dans le
corps. On a permis à la famille
de le conserver encore quelque
temps.

* x #*

Les Canadiens de Montréal ont
enfin réussi une victoire après
six semaines de jeu infructueux.
Le gérant Sylvio Mantha et

le joueur d'avant Aurèle Joliat
ont compté les deux points de

!

la victoire quand les Habitants
ont triomphé des Bruins de Bos-
ton par 2 a 0. Les deux points
ont été comptés en dernière pé-
riode.

* * *

M. Gilbert Ovila Julie, estimé
rédacteur des sports au journal
“Le Droit” d’Ottawa, a été trans-
orté à l'Hôpital général. M. Ju-

feu est aussi professeur à l’Uni-
versité d'Ottawa.

x x *

L'équipe de football de l’uni-
versité Stamford, de Californie,
à Pasadena, Californie, lors de
Southern Methodist par 7 a 0
à Passadena, Californie, lors de
la joute annuelle du Rose Bowl,
disputée le Jour de l'an en pré-
sence de 85,000 spectateurs.

* * x

Le nouveau Conseil municipal
d'Eastview a décidé de destituer
tous les fonctionnaires de cette
municipalité, sauf les membres
de la Sûreté et de la brigade
des incendies. Le maire J.-B,
Charrette a engagé M. Charles
Collard comme nouveau percep-
teur des impôts.

La Commission municipale
d’Ontario délègue toutefois un de
ses officiers à Eastview pour
intervenir. On ne peut destituer
un employé sans raison grave.
La. municipalité reste dans une
impasse.

x % *

II y a un soulèvement général
par 23 des trente prisonniers de
Ville-Marie, chef-lieu du comté
de Témiscamingue. On se plaint
de la nourriture et de la disci-
pline trop sévère,
Le gouverneur de la prison,

M. Jules Dumont, a fait venir du
renfort du comté voisin d’Abitibi.
Les insurgés, tous des hommes,

11961
se sont calmés aprés 24 heures,
Les sept autres prisonniers
étaient des femmes. Elles n’ont
pas pris part au soulèvement

x % +
M. J-E. Michaud, ministre fé-

déral des Pêcheries, inaugure à
Ottawa une conférence nationale
sur le poisson d’eau douce. Le
nouveau gouvernementlibéral dé-
sire augmenter la consommation
du poisson au Canada et des re-
présentants de la plupart des
provinces assistent à la confé-
rence

* * #
On a découvert à New York,

dans une maison du Bronx, le
corps gelé de Mme Anna Clou-
tier, qui était morte de faim de-
puis quelques jours. Dans une
autre pièce on a trouvé son beau-
frère, M. Amélié Cloutier, mou-
rant de faim et de froid. C’est
un tuyau d'eau crevé qui a mené
à la découverte des deux malheu-
reux Dans une autre pièce de
la maison, les policiers ont trouvé
une somme de $30,000 en hillets,

Deux Hhardis raquetteurs d’Ot-
tawa, Jules Morin et Napoléon
Lacombe, entreprennent une
marche jusqu’à Québec. Les deux
membres du club Cendrillon ont
tracé un itinéraire qui les con-
duira à Québec en 20 jours. La
distance est de 396 milles. Les
deux sportifs assisteront au con-
grès international de la raquette
qui se tiendra dans la vieille
capitale à la fin de janvier.

* x *
Jules Huot, célèbre joueur de

golf de Québec, a fait sensation
au 12e tournoi omnium de Miami
Springs, en Floride, en parcou-
rant les 18 trous par 67 coups
seulement. Le Canadien a réussi
la tournée quatre coups sous la
normale

UN CIRQUE POURLES ENFANTS — lis aimeront ces jouets.
faire facilement grâce au patron No C-1 au coût de $1.25. Demandez-le à
Monitor Enterprises, 7005 Kildare Road, Montréal-29, Qué.
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SI HOCKS CALLAHAN EST TOMBE DANS
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LE MEDECIN?

SES BLESSURES N'ONT
RIEN DE GRAVE!

 

JE CROIS QUE
JE VAIS ALLER
AUX RENSEI-
GNEMENTS!

 

 

 

 

 

 

I QUOI VOUS ME-
LEZ-VOUS?
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ON MA DIT QUE VOUS ETIEZ TOMBE DANS Ag JE SUIS ROY ROGER
L'ENCLOS DU TAUREAU BRAHMA CALLAHAN! 17 WILDWOOD O'DOWD! FLLEAFAILLI ÊTRE

COMMENT ALLEZ-VOUS? VICTIME D'UN GRAVE ACCIDENT DANS |= nonrsÇA VA, MON VIEUX... "EL T
MAIS JE NE SUIS PAS CONDUIRE AU

i TOMBE! ON M'A RODEO!
POUSSE! MAIS DE  

 

  
  

    

  

 

   

 

    

 

    
       

  

    

  

   

 

4 CE NE SONT PAS LES
“ACCIDENTS” QU! MAN.

QUENT ICI! 
   

   
    
   

   

MELEZ-VOUS DE CE QUi VOUS REGARDE,
VIEIL HYPOCRITE! LE RODEO, C'EST VOT

AFFAIRE MAIS MOI, JE N'Al PAS DE
RE a
;

COMPTES A VOUS RENDRE.. TENEZ.
REGARDEZ LA-BAS!

 

  

  

 

   

C'EST WILDWOOD QUI REVIENT!
WCARFAITEMENT,

y GREEBER! VOUS

J DEVizZ “VOUS EN OCCUFERT"  

   

maTUN §
© 1960, King Features Syndicats, Ine, World rights reserved.

 

  
   
   
  
   

 
  

    
   

   

  

  

e
u

 

 

  

   

 

 

T
A



 

  
  

 

     

A & nn PAR LÉEFALK

Le Ë ANTO ‘ WILSONMTOY
TIENS, NOUS
ALLONS
AVOIR DE LA

VISITE,
DIABLE!

    
 

  

     
  

  

  

 

TU CONNAIS LA
CONSIGNE DU
PATRON, IDIOT!

LUI TIRER
LES VERS
DU NEZ..
PUIS LUI
REGLER SON
COMPTE!
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LES PIRATES A LUNETTES?) 7.
.DIS-NOUS CE ; ; ETTU RACONTES PA J'ESPERAIS VOUS RENCONTRER:|
QUE TU SAÏS RENELESJOURNAUX!| TOUT QUETUEN SAIS JE VEUX FAIRE PARTIE DE LA |

, DU COUP DU \ : BANDE! ÇA RAPPORTE GROS!
PAQUEBOT!
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QUAIS? N'ESSAIE PAS
DE NOUS ROULER!
ON NE PREND
PAS DE RISQUES!
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ONDTHOUS OT TOMBE iL ADU IL NE SAVAIT X COMMENT? DEUX PEUT-ETRE UN MOUCHARD QUI VOU-
SUR LA TETE! AVEC QUOI COGNER A RIEN... VOU- TYPES ARMES! IL LAIT.. DITES DONC! SUR
NOUS A-T-IL FRAPPES" COURS DE LAIT FAIRE VOUS A EUS A | VOS MACHOIRES! ON DIRAIT

. CA ISSE PAENE . COUPS DE POING? |
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UNE EMPREINTE
a - ON DEVRAIT L'EM- DE CRANE!

BAUCHER!
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Mais papa!

ran! Tous les
copains vont

  

    

& C'est le Jour de
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Tu es bel

Je suis invi- ie à cro-
tée à une quer mais !
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La seule du
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Ja nuit?
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veiller jusqu'au M ‘:. 3 J'exige que tu gée de ren- #4
petit matin! Va entres avant mi- Atrer de bunne 797

/ nuit! C'est une heure! a ae ieoie
Z ra h nuit dangereuse! Ja weentantt
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C'est hum
liant! Pour-
quoi tant de
paternalisme?   

Scott:
Papa veut
que je

f rentre à

  

   

   

Tiens, c'est
Scott! Com-
ment lui dire
que je dois

     

    
 

 

  

  

  
  

 

   

 

  

     

  
2 { En bien, Emilie,

papa exige que
je rentre à onze

{\ heures!

 

 

 

 

 

 

  

MON BEA!) SAPIN... ROI DES FORETS...
QUE J'AIME TA PARURE...

 

 

Bien sûr! C’est le Jour de

l'An! On fait table rase! {

On embarquera dès qu'ils

à auront chargé l’argent!  

 

Benne et heureuse! N'oublie pas &
Vieux forban! Tiens, allume 4 nous ‘irer d'ici

et lourngns la page! 72 comme tu l'as

 

      Puis nous jouerons
aux dames et ies
petits retourneront en
classe!

L’ECOLE! ll faut quand
même faire quelque

chose!

UN PETIT \1

ARBRE À | pitaine
4 vous con-

seille de
1] !lempor-
4 ter!

    

  

   
    
  Attends un peu!

J'ai une idée lu-
mineuse!     

 

C’est le comble ! On a sabordé

le vieux John!

 

 

 

Plus tard, vous TIENS TIENS!
aurez un vrai Il est bien enra-
compte de ban- ciné, le petit!

que!

ba dit de
: ; Mrracher!

 

      

    

       

Hé! John! Viens
donc nous cher- ZUT! Vous allez pourir

là! Tous et chacun de
vous!  

   lis te méritent
bien, John!

   | Eh bien! Coman, er me al  
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MOIS ménifiit CHANGEMENT
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SECONDE SEtait PLUS PETIT 

   

SIR ROBERT LISTON E à
(1742-1836),

DIPLOMATE BRITANNIQUE, MAITRISA Ÿ
10 LANGUES ETRANGERES MAIS AU Ù

COURS DES QUATRE ANNEES QUI PRECE- |
DERENT SON DECES A L’AGE DE 2

94 ANS, IL NE POUVAIT PLUS SE RAPPE-
LER D'UN SEUL MOT EN LANGUE
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A MACHER !
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TU NE ME VERRAS JAMAIS MARCHER SUR LA

PELOUSE ... CAR MOI, JE COOPERE!

 

 DOMMAGE QU'IL N'Y
AIT PAS PLUS DE
GENS COMME MOI!

AU RISQUE DE ME
VANTER, JE SUIS
BONNE CITOYENNE
... JOBEIS TOU-
JOURS AUX

REGLEMENTS ...
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